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Les envolées célestes de Banksy

ART Les musées ont enfin rouvert, il est temps d’aller se ressourcer en contemplant des créations artistiques. A Bâle, le centre des congrès met le street art à l’honneur avec 
des dessins au pochoir de Banksy. L’exposition intitulée «Building Castles in the Sky» rassemble plus de 100 œuvres de l’artiste contemporain dont l’identité reste floue.

RICHARD WERLY
t @LTwerly

Le président de la République fran-
çaise est, selon l’article 64 de la Consti-
tution, «garant de l’indépendance de 
l’autorité judiciaire». Il ne faut pas 
s’étonner, dès lors, de la sévérité du 
jugement prononcé lundi par le Tribu-
nal correctionnel de Paris contre Nico-
las Sarkozy.

Pour les magistrats, cet accusé désor-
mais jugé coupable de «corruption» et 
de «trafic d’influence» n’était pas un 
prévenu comme les autres. Il avait, 

face à la justice et au peuple au nom 
de laquelle elle est rendue, un devoir 
d’exemplarité. Le fait de s’en être 
affranchi, en cherchant à obtenir en 
2013-2014 des renseignements sur une 
affaire en cours grâce à l’intermédiaire 
d’un avocat ami et d’un juge carriériste, 
légitime sa condamnation.

Avoir conscience de cet arrière-plan 
constitutionnel, légal et moral dans une 
République toujours prompte à récla-
mer plus d’égalité devant la loi ne doit 
toutefois pas empêcher de s’interroger, 
en France comme en Suisse. Un respon-
sable politique peut-il, aujourd’hui, sor-

tir innocenté d’un procès? Les juges ne 
ressentent-ils pas le besoin de condam-
ner pour l’exemple malgré les argu-
ments avancés durant les audiences, 
et les éléments parfois 
insuffisants d’un dossier, 
comme Nicolas Sarkozy 
l’avait lui-même dénoncé 
avec fougue à la barre?

Le fait est que l’ancien 
magistrat Gilbert Azibert, 
par lequel l’ancien locataire de l’Ely-
sée espérait obtenir des informations 
et l’éventuel retour de ses agendas pré-
sidentiels saisis par la police, n’a pas 

obtenu le poste qu’il convoitait. Le fait 
est que les conversations entre l’ex-pré-
sident et son ami avocat Thierry Herzog 
sur la ligne clandestine «Bismuth» pou-

vaient être interprétées 
différemment. Nicolas 
Sarkozy, qui va inter-
jeter appel après cette 
lourde condamnation, 
ne va donc pas manquer 
de repartir à l’assaut en 

se disant victime d’acharnement judi-
ciaire. Ses partisans, eux, n’auront 
pas de mots assez durs pour dénon-
cer cette nouvelle illustration d’une 

prétendue «république des juges».  
A l’orée d’un autre procès dans deux 
semaines sur le dépassement du pla-
fond de dépenses pour sa campagne de 
2012 – lors duquel l’ancien président 
français sera coaccusé – ce jugement 
sévère s’impose comme un avertis-
sement: l’heure est venue d’en finir, 
en France, avec ce précipice d’exem-
plarité qui divise juges et dirigeants 
élus. Un précipice avec lequel Nicolas  
Sarkozy, si prompt à se présenter 
comme une victime, a beaucoup trop 
flirté pour s’étonner aujourd’hui d’en 
payer le prix. n

ÉDITORIAL

Entre Nicolas Sarkozy et les juges, le précipice de «l’exemplarité»
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Faut-il 
avoir peur 
de la dette?
FINANCES PUBLIQUES 
C’est l’une des grandes 
craintes du moment: que 
la dette accumulée pour 
répondre à la crise du 
covid plombe la Suisse 
pour des décennies. Et 
que cette charge 
retombe injustement sur 
les jeunes générations

	Ǳ Qu’en est-il en réalité? 
Etat des lieux de 
l’endettement helvétique

Ce jugement 
sévère s’impose 

comme un 
avertissement

Sarkozy privé d’avenir politique?

● ● ●  PAGE 4

VERDICT L’ancien président fran-
çais va faire appel de sa condam-
nation, hier, à 3 ans de prison, 
dont un ferme, dans l’affaire dite 
des «écoutes»

	Ǳ Selon le tribunal, un «pacte de 
corruption» a été conclu en 2014 
entre Nicolas Sarkozy, son avocat 
Thierry Herzog et l’ancien haut 
magistrat Gilbert Azibert

	Ǳ Dans deux semaines, il se 
retrouvera à nouveau sur le banc 
des accusés pour un autre procès, 
sur le financement de sa cam-
pagne présidentielle de 2012

	Ǳ Le voici condamné par la jus-
tice pour la première fois, alors 
qu’une partie de la droite fran-
çaise continue de fantasmer sur 
son possible retour en 2022

Déceler le mal-
être des enfants
INTERVIEW La pandémie de 
Covid-19 a engendré une inquié-
tante augmentation des symp-
tômes dépressifs chez les jeunes. 
Mais comment déceler les signes 
d’un mal-être 
chez les enfants 
et les adoles-
cents? Et com-
ment les préve-
nir avant qu’ils 
ne s’enveniment? 
Professeure de psychologie à l’Uni-
versité des sciences appliquées de 
Zurich, Agnes von Wyl a dirigé 
un projet de recherche qui sug-
gère quelques pistes pour enrayer 
cette pathologie qui ne cesse de 
s’amplifier. � lll   PAGE 18
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PROPOS RECUEILLIS PAR MARION POLICE
t @marion_902

En Suisse comme ailleurs, on 
parle d’une troisième vague, 
celle des troubles psychiques. Les 
expertes et experts se succèdent 
pour mettre en garde contre les 
séquelles possibles d’un an de 
semi-confinements successifs et 
d’incertitudes. La Swiss Corona 
Stress Study, menée par l’Uni-

versité de Bâle 
depuis le prin-
temps 2020, 
met déjà en 
relief une aug-

mentation inquiétante des symp-
tômes dépressifs graves (de 3% 
avant le premier confinement à 
18% en novembre), surtout chez 
les jeunes. Mais comment déceler 
les signes d’un mal-être chez les 
enfants et les adolescents? Com-
ment les prévenir avant qu’ils ne 
s’enveniment?

Depuis près de trois ans, deux 
équipes de chercheurs de l’Uni-
versité des sciences appliquées 
de Zurich (ZHAW) creusent ces 
questions dans le cadre du pro-
jet #TakeCare, en collaboration 
avec l’OFSP. Conclu il y a quelques 
mois, #TakeCare a rendu possible 
l’élaboration d’un guide à l’usage 
des parents, d’un autre pour les 
médecins généralistes, et d’une 
brochure d’information sur la 
santé mentale pour les adoles-
cents. Agnes von Wyl, profes-
seure à la tête de la section de psy-
chologie clinique et psychologie 
de la santé de la ZHAW et codi-
rectrice du projet, répond à nos 
questions.

Le projet #TakeCare a démarré bien 
avant la pandémie. Quel a été son 
point de départ? Il y a trois ans, 
l’OFSP a lancé un appel à candida-
tures pour lequel nos équipes ont 
postulé. La question initiale était 
de savoir comment faire de la sen-
sibilisation au sujet des comorbi-
dités existant entre les maladies 
psychiques et les maladies phy-
siques. Par exemple, si quelqu’un 
vient consulter son médecin pour 
de grosses migraines, ce dernier 
devrait se demander si ce symp-
tôme physique n’est pas aussi l'ex-

pression d’un trouble psychique, 
comme la dépression.

Pourquoi vous être finalement 
concentrés sur les enfants et les 
adolescents? Nous avons choisi 
de nous concentrer d’abord sur 
ces populations car avec un trai-
tement psychothérapeutique 

précoce, il est souvent possible 
de prévenir la chronicisation des 
troubles mentaux. Les médecins 
généralistes voient passer beau-
coup de patients avec des maux 
de tête, des douleurs dorsales, 
etc. Avec les enfants et les jeunes, 
il est important qu’ils se posent 
la question: des problèmes psy-

«Le mal-être des jeunes est minimisé»
SANTÉ �La pandémie de Covid-19 a favorisé l’augmentation des troubles psychiques, particulièrement chez les jeunes. A Zurich,  
Agnes von Wyl a dirigé un projet de recherche qui offre des pistes pour une prévention accrue chez les enfants et les adolescents

 (FANNY MICHAËLIS POUR LE TEMPS)

chologiques peuvent-ils être à 
l’origine des symptômes soma-
tiques? L’enfant est-il victime 
de harcèlement, par exemple? 
Un médecin généraliste a rare-
ment le temps de traiter de telles 
questions.
C’est la raison pour laquelle nous 
avons élaboré des brochures des-
tinées aux cabinets de pédiatrie et 
de médecine générale. Nous avons 
aussi élaboré d’autres documents 
afin de toucher les parents  de 
jeunes enfants et les adolescents, 
de les sensibiliser à la probléma-
tique de la santé mentale pour 
qu’ils puissent soulever ces ques-
tions auprès de leur médecin.

La situation actuelle est très préoc-
cupante et met le sujet sur la table, 
mais de manière générale, parle-
t-on assez de la santé mentale des 
jeunes et des enfants? Non, et c’est 
un problème. Beaucoup de gens 
pensent que les jeunes n’ont pas 
de troubles psychiques, ou que 
s’ils se sentent mal, ils vont gran-
dir et ça disparaîtra. Alors que 
cette population peut vraiment 
rencontrer des difficultés qui 
laisseront des traces. Un autre 
problème, c’est que, de manière 
générale, nous manquons de 
psychothérapeutes spécialisés 
pour les enfants et les jeunes. 
Même à Zurich, il est difficile 
d’en trouver.

En quoi est-il difficile de se rendre 
compte qu’un enfant traverse un 
épisode dépressif? Je dirais que 
le principal problème est qu’un 
enfant qui ne fait pas de vagues 
est rarement considéré comme 
troublé. Donc, l’enjeu est de 
savoir comment les parents – ou 
les enseignants – peuvent s’aper-
cevoir que quelque chose ne va 
pas. Si un enfant a un comporte-

ment agressif, on va tout de suite 
se demander ce qui lui arrive. 
Mais s’il est déprimé, ou dépres-
sif, c’est moins évident, c’est sou-
vent très discret.

Quels peuvent être les signes à 
guetter? Si l’enfant est plus silen-
cieux que d’ordinaire, s’il ne 
mange pas autant que d’habi-
tude, veut  moins aller voir ses 
amis. S’il a des troubles du som-
meil aussi… Et justement, il faut 
bien avoir à l’esprit qu’un enfant 
n’a pas forcément les mots pour 
décrire ses émotions, il va donc, 
par exemple, se plaindre qu’il a 
mal quelque part, le plus souvent 
au ventre.

La problématique est encore diffé-
rente avec les adolescents… Bien 
sûr. La différence est que l’enfant 
ne peut pas forcément exprimer 
par le langage ce qu’il ressent, tan-
dis que le jeune a plus de mots 
mais ne souhaite pas en parler. 
Cependant, il me semble qu’au-
jourd’hui avec les réseaux sociaux, 
les adolescents parlent bien plus, 
et de tout, qu’il y a trente ans. Mais 
il est sûr qu’ils n’auront pas for-
cément envie de partager leurs 
états d’âme avec leurs parents ou 
un psychothérapeute.

Que peuvent faire les parents? Et 
que conseillez-vous aux adoles-
cents en détresse?  Pour ce qui 
est des enfants, dans le cadre du 
projet, nous avons surtout déve-
loppé un guide préventif de ren-
forcement de la santé mentale. 
Parmi les choses bonnes à faire, 
il y a par exemple le fait d’iden-
tifier les points forts de l’enfant 
et de souligner que vous trouvez 
très bien ce qu’il fait, que vous 
l’aimez comme il ou elle est. Il est 
important de le laisser exécuter 

des tâches seul (cuisiner, réparer 
un objet). Echanger avec lui ou 
elle sur ses expériences du jour, 
pousser à voir le positif même 
dans les moments négatifs, et, 
enfin, être à l’écoute de ses émo-
tions et parler des vôtres pour 
qu’il apprenne à les reconnaître 
et à les gérer.
Concernant les adolescents, il 
s’agit plutôt de leur donner des 
informations et des outils dans 
le domaine de la santé mentale: 
déconstruire les idées reçues, 
comme celle qui voudrait qu’on 
ne guérisse jamais d’une dépres-
sion ou que parler du suicide peut 
inciter à passer à l’acte, informer 
sur le stress, les chagrins d’amour, 
les addictions. Le message est vrai-
ment d’apprendre à s’écouter et de 
développer des outils pour parler 
du mal-être ou se soulager. ■

Les brochures sont disponibles  
(all., fr., it.) en PDF ou à commander  
en version papier sur www.zhaw.ch/fr

AGNES VON WYL
CODIRECTRICE  
DU PROJET 
#TAKECARE 

«Le principal 
problème est qu’un 
enfant qui ne fait 
pas de vagues  
est rarement 
considéré  
comme troublé» 

INTERVIEW




